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lin annal aux cafbolianiis 
Sois ce tHra, la Frûï« France vient de 

Oublier no véritable manifeste, beaucoup 
lus révolutionnaire gu'ortnodoxe. 
O» aali déjà de qoel* sentiments étroits 

sont animée certain fciwtiqtwa de la foi. 
sectaires à qui le salut de leur âme impor 
••J^miW* « reste du mppde 

Ils espérait gagner le paradis en don­
nant pièliwswint l'aMmple de la colère 
aveugle et de la bain*. 

Soif prétexte de se montrer catholi­
que» fervecta, Us mentent par lenr atti-
UaVaï par leur langage i tous les pré­
ceptes d'une religion qui, dans l'esprit de 
son fondateur, devait être une œuvre de 
paix. Ces fous furieux en ont tait nne 
arma da guerre. 

Ils marebent fiévreusement sur tout ce 
qui leur est recommandé dans la voie du 
pardi», delà tolérance et de la charité, 

{la se disent catholiquea et ils agissent 
comtoe des chiens enragea. 

O n'est point la religion qui les pousse 
dans cette voie. C'est le prêtre qui l'en­
seigne. 

Il y a dans l'eaprit de certains bigots 
imbéciles, nn Dieu qui ne rôve que repré­
sailles et vengeances. 

L# Dieu de bonté et de clémence, le seul 
que Jésus eouaut et voulut faire connaî­
tre, sVet eiacé devant on ne sait quel hor­
rible tyran, ayant tontes les mesquineries 
des aagote, toutes les sottises de ces cer­
velles étroites qui conçoivent le Très-Haut 
comme un être toujours sur le point de 
foudroyé'' quiconque ne s'incline pas de­
vant les exigences de ses prêtres. 

Ils ont imaginé «n Dieu i leur taille, 
une sorte dé Dieu nain, toujours prêt i 
frapper, toujours prêt A punir et chose 
plus comiqate qu'enrayante, ils menacent 
les humains qui commettent un acte con­
traire a la leligion des vengeances éter­
nelles de ce Tout puissant. 

Pour un blasphème, on va rôtir pen­
dant l'éternité dans les marmites de Sa­
tan. 

Ponr un enterrement civil, le rissotage 
éternel guetta non-seulement le défunt, 
mais ceux qui l'ont accompagné à sa der­
nière demeure. 

Ils sûnt tout à fait convaincus qne Dieu 
créa l'homme à son image et naturelle­
ment, il* le font entrer dans les entour­
nures de leur gi'et. 

Oaaadikaont^uriaux,Usne nous me­
nacent neada poing, mais de vengeances 
célestes prolongées. 

Une eriwur d'un jour aboutit dans leur 

Xetite cervelle i une punition qui doit 
nrer des milliard» de siècles. C'est d'uue 

bêtise i faire pleurer. 
Noué savons déjà que la justice humai­

ne est une chose extrêmement relative, 
mais les détails qu'ils nous donnent sur 
la justice divine sont bien n conception 
la plus admirablement grotesque qu'on 
puisse se faire de l'équité. 

Les ratboliauetfmftilants de Lille vien­
nent de nous donner un nouvel aperçu de 
l'élévation de leurs sentiments. 

On sait qu'un ente/rement civil a eu 
lieu ces jours-ci, enterrement formelle­
ment, prescrit par testament autographe 
écrit dans le silence du huis-clos; car 
d'habitude on ne convoque pis les élec­
teurs, quand on écrit ses dernières vo­
lontés. 

Conformément aux recommandations 
expresses du défunt.etdéférant à un désir 
clairement exprimé, la municipalité de 
Lille prit ses dispositions pour faire des 
obsèques civiles à celai de ses membres 
qui venait de disparaître. 

Or, voici comment la Vraie France 
apprécie cette attitude. (Nous citons tex­
tuellement ce morceau de prose chré­
tienne) : 

« CATHOLIQTJU DI LILLE, 
An mépris <iss drotia les plu» «er*i Ht la eons-

ot̂ nee, de la famille et de la liberté, et en vertu 
d'une loi «Hérite, 1« aeetalre qui dirige nom 

la» quelque* francs-maçone impies qui 
• t «on erap réi de force d'un cadavre 

lUnGtO, avocat, adjoint an mure, 

qui D« leur 

orea avoir oublié • 

Il a leca le prêtre a ion obevei. il a voulu rece­
voir IM eenaolations ne U religion, il eut mort en 

irètte*. 
Catholiques de Lille, voua protesterai contre 
laWihet qai a Ml commis. V u* vom presserez 

en foule an service funèbre que la faimll* de M. 
Btfpie fera célébrer aujourd'hui samedi 27 mai à 
« a heure*, en l'église Saint-André, et voua 
neres pour le rtpoi Ueeon Ame. 
Veae prieiex égalemen pour les malheureux 

qui o«t tafltgé i «on eadarre. la honte suprême 
d'un enterrement aivU. 

Puise* Dieu leur Uitwer, à eux auasi, le temps 
rilrrt a* atain tonle-puUaante ne pas frapper 
an obAtlaaaat soudain cemme Ferry et l«nt 
entées, eaux, qui n'ont pas craint d'affrouter iar 
t trime public, ses étemelles vmgeance<<. 
Dieu, qu'en termes chrétiens, ces cho­

ses-là sont dites t 
La lot qui accorde à tout citoyen ledroit 

de se faire enterrer conformément aux 
principes de tonte sa vie, est une loi 
scélérate. 

Ce sont ceux qui ont respecté les vo­
lontés du défunt qui se sont « emparé de 
force d'un cadavre qui ne leur apparte­
nait pas » 

Et ces sectaires se répandent en mena­
ces contre les hommes qui,'par un haut et 
légitime respect de la liberté de cons­
cience, ont accordé au défunt les funé-

iles qn'il avait demandées dans la plé­
nitude de sa volonté.de son bon sens et de 

Ecoutez cagots, bigots à cerveaux com­
primée, qui rapetissez Dieu, mentez à 
votre religion et faussez les textes des 
préceptes dont vous prétendez être les 

itueux observateurs, 
.'est trouvé il y aquelques années un 

homme à la pensée élevée, à l'esprit large 
et qui avait le grand respect du Très-Haut 
auquel il croyait. 

Celui-là fut, lui aussi, enterré civile­
ment. 

Son testament était une oraison et un 
acte de foi en même temps qu'une affir­
mation de son souverain mépris pour le 
clergé et pour les sottises de convention 
imaginées par ce dernier. 

Ce testament tenait en deux lignes. Le 
voici : « Je demande une prière a toutes 
les âmes. Je refuse l'oraison de toutes tes 
églises. .Te crois en Diej ». 

Ce testament était signé : Victor Hugo. 
Ce génie qui vivra dans l'histoire autant 

qne l'histoire vivra, n'était pas un athée, 
' affranchi des étroitesses de l'eaprit 

clérical il ne voulut point permettre aux 
prêtres de confisquer son cadavre à l'heure 
de la mort. 

Et pourtant, Ils le tentèrent, comme ils 
l'ont tenté ces jours derniers, pour l'ami 

venons d'enterrer. 
1s ne se sont pas emparés de 

force d'an cadavre parce qu'on ne le leur a 
pas permis, mais ils se Sont emparés d'un 
agonisant. 

Belle conquête, et qui donne une idée 
de la noblesse de sentiments et de l'intel­
ligence de ces tristes hères, qui s'imagi­
nent qne s'il y a un au-delà, c'est sur la 
minute suprême de la mort que doivent 
être jugés tous les actes de la vie. 

Une pareille conception de la justice 
future, absolverait soixante années de 
canaillerie à la condition qu'elles fussent 
terminées par un quart d'heure de re­
pentir. 

C'est sans doute ce qui leur fait dé­
verser tant de liel de leur vivant. Us 
comptant sur l'extréme-onction pour faire 

oublier leurs turpitudes et lenr ouvrir 
i deux battants les portes du Paradis. 

Voilà bien du crétinisme et du pins ad 
mirable, 

E LAGRILLIÉRE-BEAUCLERG. 

N O S 

DEPECHES 
Service spécial télégraphique et téléphoniçu 

de /'Avenir se R ou baix-Tourcoing 

LES INCIDENTS DE SIAM 
Paris, 27 mai. — H. Delcassèa reçud-j 

gouverneur général de l'Indo-Chine la dépê­
che suivants : 

Vo-Son, 26 mai. - Khônea été déblo­
qué, le 22, par notre colonne, presque 
sans combat ; le poste avait subi plusieurs 
attaques. Les assaillants ont eu plusieurs 
tués et blessés ; de notre cêté, il y a eu 
seulement trois tirailleurs blesses ; les 
assaillants étaient formés en majorité de 
Laotiens, commandés par des mandarins 
siamois. 

M. Bastard me télégraphie que tout est 
tranquille, et que toutes les mesures sont 
prises pour que Khône soit & l'abri d'un 
nouveau coup de main. 

Conseil des Ministres 

dence de M. Carnot. 
M. Delcaee» a oommua que au coneeil la 

dépêche du gouverneur général do lindo-
"xtne relative aux incidents de Stam. 

Lee pétroles 
Le Conseil a décidé de déposer sur le bu-
au d« la Chambre un projet de loi proro-

geant pour un mois les dro ts qui frappent ac-

dlverses prr 
boulissent avant l'expiration de ce délai, le 

gouvetnsuent «a fera part un Parlement. 
Les fourrages 

M. Vi-lte a annoncé qu'il avait obtenu des 
Compagne* de chemins de fer un abaissa. 
MI-OI rt* 86 0,0 sur le-, tarifs ac'uels de trans­
port dan fourragea 

La commission du budget 
L* ministre de^ finanças * fait connaître 

qu'il demanderait à la Chambre de fixer a 
mardi prochain la Domination de la commis­
sion du budget. 

A la Chambre 
Le gouvernement oombat'ra la proposition 

de M. Gauthier (de Ciagoy) tendant A I abro­
gation de la loi aur lea candidatures multl-
pie». 

A u . S é n a t 
Interpellation sur la politip général* 
Paris M ma . - M. Oulehard a*n«t»ur du 

!h«r se propos d interpeller le ministre d-> 
riot*ri«itr s-ir la polit que général* et «or un 
wrt tn nombre <te point* panien >:>>r*. 

vtcejvdieiaire, décédé le marne Jour 1 dem 
heures dn matin. 

Le Journal o 
Mulvaateaa,ue le gôu 
çi-es du eemmandant supértenr do Sondaa : 

Après «pire province du Mnianka, j'ai 
parconru Ta province de Bendougoa. Je suis 
très heureux des résultats de M voyage. 

Arrivé le 7 avril à San, j'ai reeo an aceaell 
trùs cirdial. Je compte parcourir auraiour 
aotro provins du Saro. 

La nipulhtion d- Dj'-nnc, mainteauepar la 
gara son q'Ahmadou, n'a pas pn venir à nous 
et, malgré (i-s pourparlers repria à trots fois, 
il a falfii eriHH-er la gsralson de vive force. 
L* défense a été acharnée. La oaooonade et 
le combat ont duré vingt-quatre heures. 

La population, restée toute entière dans la 
ville, est venue à nous dee que la garnison 
-ut été tqlsuen fuite. [V< convestloa» ont é:é 

tuMacioa. 
malheureuaeaassit a déplorer 

la mort ée deux officiera, la capitaine L«s-

Siau et le lieutenant Diigast, de l'infanterie 
• maria*, qui ont été tuea raldes. 

d télégramme, daté de Hopti 19 
avril, annonce que le colonel Archinard est 
arrivé dans cette localité le 17. Tout allait 
bien dans la colonne. Amat-Sala, grand chef 
de tons les peuples de la région, était prés du 
Colonel. 

L M MacmmkoR avalent repoussé, avant 
l'arrivée d • la colonne, les cavalière d'Alma 
iou, qui voulaient les forcer i latter contre 
aous. Les spahia les ont refoulée jtiaque dan** 
itBandiagara. 

Le 18, a en lien un grand palabre auquel 
«es «talent environ un milltr de persoanei 
représentant lea population* jusqu'au nord du 
lac Boe (ou Dhebo). 

Le coloael Arciiinaid aeovojé au gouver-
iur le télégramme suivant, daté de Hopti.lt) 

avril et de Segon 'X avril : 
reçois que de bonnes nouvelles du 

colonel Combes. Uue dépêche du 5 avril, de 
Kérouene m'annonce un beau snocét rem­
porté sur Kemokho-Bilali qu , par sotte d'ha-
biles manoeuvre.-, a pu être surpris an pas-
age d'un gué. Le re^te de sa bande a été 
néanti. Qn'il ait pu ou non se sauver, il 
fxiite plus comme chef. 

M. DRUMONT OANDIOAT 
Pans. 37 mai. — La Libre Parole annonce 

qu'un groupe important d'électeurs daaeiséme 
arrondiaaement a offert, ea vue de* élections 
législatives prochaines, ht candidature 4 If. 
Edouard ~ rd Drumont, qui l'a acceptée, 

es poursuites contre M. Baudiu 
Parls, 27 mai. - Dè\ demain, II. Dopffer 
ramuolquera au procureur de la Républi­

que te doesier Baudin. 
Le requin toir i géra auisiiét réd gé par lnn 

[en subelituU et l'affaire s*ra mi*e an réi«, 
elon tou'as probabililéH elle sera jointe au 

prnaee d«s pnraoane-t arrêtées le ts» niai, pr >-
oéaquldoit é<re jugé le 2 juin prochain de-

t la l ie chambre. 

An 
l e s 

ï * « > wmmÊêmm o k a m l a v e 
— La préfecture de police a 
•npKiires d'ordre aéeescair^s 
lifealntious qui auront lieu 

i cimetière du Père-Lâchaise, de-
îrdea fédéré*, pour l'anniversaire 

lasnlle Lpx^'llant, boulevard Mé 
t, qnon'"f rendra au mur et c tte 
crJict, a la préf-'Clnre. qu-p-è^ 

AU DAHOMEY d.-c. 
i \ l«Ran;-I>en' . le* 

i teren Jtj.t a 

Lamb'nst, j A tout hasard, un fort détachement d'ageol 
"*i"V, dont i(j e s brj^den central-s viendra r«ntoréer le 

ra remplacé v»r le col*-
iment d'Infanterie de 
i Rocbetort. 

i*l Damas, du 

i du Père-LachaiM. 

Importante perquisition 
Paris, 27 mai. — No* confrères dn matin 
inonç lient que M. Cochefert, commissittre 

. _ . - _ - . . « * « * . - - . HUI d légatloai judiciaires, s'était rendu hier 
C O U R R I E R DU 8 E N C Q A L dant la journée au sléjre de la Cause giné-

Faris, 27 mai. — La courrier du Sénégal, mie de réassurances, .">, rue des Fillea-Saint-
anivé aujourd'hui à Bordeaux, apporte la Thomas, et y avait sa si la comptabilité, de* 
nouvelle de la mort, la Ti avril, de M. de1 pièces dkersos et de nombreux dotaient. 
Langlard, procureur général et chef du ser- ! CVI a <a suit* d'une i*nonç ation faite par 

un employé révoqué qu'ont été opérées osa 
perquisitions. 

La Caitie générale de réassurance* était 
en liquidation depuis 1884. A culte époque, 
tro>a des ad ministrasenrs en Jonction» avaient 
ôténonvi éa liquidateurs de la Société. 

Ces treit liquidaUauea eont aujourd hui 
soupçonnée d'avoir facilité des fraudes su 
nréjiid'ee d'un grand nombre de porteurs de 

M. Cochefert, outra les papi><i 

ranci en argent et an titres rj 
. greffa.Le juge d'instni< tlon charge d> 

déposée 

velloment nommé 

G H K V E D ' A V O C A T S 

Les épidémies dans l'Hérault 
Montpellier, 3? mat. —Onsignale de Lunel 

es cas de typhus aas-g nombreux. Doute 

A Monlnmaud, petit village i lf> kllomô-

enrayer l'ép demie. 

CHAMBRE 
Séance du 27 mai 

AVANT LA SËANCE 

I«M r a l l i a 

l'hui, sous la présidence de M. le général de Fres-ripsl-t 

te*.ion présIlSnt da conseil n' 

préférable d'organia< 

i ï.i.iloune. 
i usa délAgition de 

membres, parmi lesquels MM, Dejardii 
der, LeUavrian. I.oreau el Paulmier avec I 

organiKer celle mani'etution 
Le renoaivelleaaeait par t ie l 

MM. Montant, G. Hubb rd, Baztlle et Michoii 

'Hlahlea i 

ivtllement partial d« l 

i pour quatre an ni r«n< 

: répaitis an deux sér 
1 * la pré*- • 

déb it de la p ornière session, et utc-t après la 
i.ou'oin, il est proce lé p .r l« voie 

désiffnatlaA da U aérte q 

période 
"l'an 

déposi* le 

irocété p 

lée à l'eipirttion de la prauieVe 

part, MM.Chassaing«l BovJacque 

Le paragraphe premier de l'erlicle 15 de la loi du 

i i v 
: • ainsi modifié 

LA SEANCE 

-• M. Caalmlr Périer, prC-sil-n 

Le régime des pétroles 
H. Terrier, minière <in c<immiirco.-.I'ai Thon-

n «r de .!é|«i-pr un pn.j.-t e loi jorrant [jr'.rrtRa-
lion jusqu'au :a)jubi Jn ;eg.we aJnel d. s attro!-*. 

.le prie la >'.|inmbre .\i dfclar«r l'.ircence et d'or-
• nuer la 1 HCUSS-OB immédiats. 
H. Camille Dreyfaa - Il v a déjA deux moi». 
n négocMiitma avec deux grin la p:iyt étaient 

sur In point d'abiulir , ellen n'ont p .g abou'i, 
L'ajomn^nirtiit qu'on noie demande swra i il le. 

ernier?II ext inllspennalils de rt-ou n gatts 
•ipst.on avant la fin dn la sc>sinn, 
H. Terrier, ministre du comme ce. - Le got-

e.nemew «-te f̂ rma eepoir q.-e. dé* le eonamen-
oameni de juin, il pourra an-orter un projet <léti-
nliif. Il n'* par dépendu del i d'éviter U noMve'le 
prorogation qui, j'en suis convaincu, toil Mn U 

Quoi qn'il ndrlenne, à 1. date Ju 30 juin, noie 
mrons discuté et voté une légialalion iëawKva, 
Approbation sur plusieurs bancs.) 

La discti«stoti immédiate est urJonrèV. 

i i 

M. le présidant, — L'ordre du Jour appelle la 
première dôlibéraiion de la propotiUsr r ' 
MM.rteMihy. de Monltort <t Canart-1 

Ta projet, mis an 
si adopté pir 4SI i 

- L'ordre du Jour appelle 1 
de la propotiUon de loi de 
ulfort tt Ganart-DaoaeTHH, 

portant eifcution des prescriptions impératiVeaKe 
'a loi d . 16 luiIUt \m, sur le service militaira. 1 
tte «te la Rei'nion. 
H. Gerville Rëacne - J'ai q e'q >es observa.' 

MdeMshy - La q les ion VJ sabir an re-
ard iréi rp̂ r. lable 

M le président - Cp"e propoalliorl ÔrYea 
royèa é.>n« séance ullérieurofieiolauaattoa ,̂ " 

Commission da budget 
H PemrSi. mlni-lredea finance*. - J» de-

lande à 1„ Ctiambrc de bien ronloir fixe» à mardi 
i lominaton de ia commission dn budget pur 

La Chambré ariopU celte proposition et éemee' 

LIS f l R U m i r l M S RLRCTMAUI ,' 
M. le Prés'dent -

Li i«i sur les nnuiMirts L W W ^ 
H. Gauthier de Clas/ny. - Ja proposa è ht 

Chnmbre de vot" un ' m n lement ainsi lanam • 
«Laloi d . 18 JuilM 18M) eut attroflée a. 
"Xle loi contre les c<ndidalurea mulUaaaa est 

UBP loi d'exception : e'ie maçonnait les droits du 

tes et fut combattue même pir de* repubtieaiaa. 
I es deux Chambres la voter nt en ctoaj joam 

aussi n'est U pas étonnant que son application ran-
eootre dea obeteclea a chaque pas (Applaadtaee-
ment* sur les b'ncs hoilnngiates). 

D'après celte loi, nul ae peut e is candidat dans 
plus d'nne cireonscriplion: toit candidatjioit Isife 

ion préalahltj el l'administration peut 
faire enlever des affiches de tout cindldit qui n's 
pas fait de déclaration 

Le suffrage universel net la seule base légtMaaa 
dea pouvoirs public*, toute loi qii ports altelate i 
la souveraineté natioaale e t inaecaitible. Tel est 
le rat de la loi enr les candidatures murtiplea. 

On iraini qu'un homme n'acquiers ans pofala-
ri'é trop granit-; H est .enendant très utiU ajsM 
s élève de temusen temp'dana les Parlements dea 
chefs qui aient la eonfisnmdu peuplée 

(Rumeur" t arrivé r 
conduire la 

paya de 

droite et 

* (îambeita. 
gaaefaa). C'est m 
ibetta. 

flraoe nnlveraeL, une aa-
reille loi ne peut-étra eonaervée (Applandl 

b mes bouianfiateel.C 
loi aboutit i an abaiaaemeat du niveau narûaaen-
laira; le dépulé est sipoai t négliger les annda 
ntérét« du pava pour l« Intérêts de clocher qu! 
isaurent si réélection (Protestations à gauche). 

Lea partis d'opooaition sont moins dansanu 
' - - liberté ^ 

la 1 i de 18t9, on pourra 
* populaire n'est ~ '' 

diasam^a'* •roloogé 

réélection (Protestations à gauche). 
J d'opooaition sont mr -

4 M leur laissa leur libect* 
-ent 1s 1 <• m 
neté populaire n'est qa'nn 

&a>* arolongés à droite 
l'axtrcm* tranche). et sir nTnHftura banc* 

M. Sarrien, sa 
lusse * l'un ail 
lier de • lagnv (A.pplaud'isBempnls t giusuet. 
Ceux q il ve dent le maintien de la M M H S M 
mt partisans du msin'isn de cette loi. 
Ila'eet pas boa qu'un homme paisse s'élevât 

aii^s-Bus de ses eonsitore s. qoal que aoH as* 
M. afillevoye — Voua iMes dur ponr vos 

£. 
l.s candi hturi' multiple est une forme du 

IPeHa, m Chimbre d il la repousser. (Très 1 

i '.im«ndem«ni e«t repoisfé par Wi voix contre 
i*. 
H. de Ramel présente un amendement lendaat 
r/-v is pu-1» lo ^ ' Isa rmiinamre* muhiplea 
lorsque le randidat per lui-même on par ses 

g-mte r'snra ni ii'e-tem^nt ni indkec'ecaeat potô 
•i 'si'̂ A uos-i si c ndi luliire dans une auire eir-

corwcrii'tion .»'i li 
H. Sarrien 

Î qu'il aérait 
l a. Il r-immi 

H de Ramel. i 
lea pénalités prp.tut 

La> fonctionnaires candidats 
M. Bazin» présente un notre amendement qal 

a pour objet d'obliger Un fonctioitnalrea qal po­
sent leur candidature a se démettre dea foèaftloM 
qi'ilaoeepenl. 

M Bizilla -Leprincipp de l'incouipaUbHilé 
entre lea fonctions publtqui 
pulé est vicié pir la praiiq1 andst de d*. 

pressais aux suffrages 

feuilleton de M » r de Roubmia-TeuraeiÊiê> V) 

VIVIANE 
DEUXIÈME PAHTIB 

— U faut savoir attendre. 
Le calonl, si nalvamsat égoisto de Mme de 

Montmoran, avait le tort, comme la plupart 
dea enlonU humain*, d'arranger trop bien 

La baronne de K< 
•tan toit opoaaé à> celai de la mère de Phi-

Ce plan n'exlatait pas, dans non esprit à 
rdnaWoa oéuua surprise d'amour l'avait Jetée 
danaVe bras da «et homme pins jeuneqa elle 

t i, peine, 
Unie tendreeae de rhomny 
aMe»cVaegr»aM»:ellea-êtall 

i SBÙIK ennui ra*U tins plaisir aux Aidai 
da son mari 

•arv*' — 
qîju^ÎBÎivati^ aeset dAaegriahla^ elle VatHl 
preWaitts «DOI-' - -
la son mari 

Elteavaét simplement obéi i la loi coaju-

Ulivaras-é* le lui, fila s'était jur# de 
plus appnrtanir é. un homme, de se coni_ 
ver libre, pour fluter & son alae. Et, aoaal 
aalvade encp* traatie ataw pmv«rsa4eaar t, 
eHe ervalt trouve le plaiair da sa «te dana des 

^sKy*!*" ?f.!ln/-"gDt m0Da*'"««-

auEErKr^ l'avaif VJ 
i paaafoaa 

r aiment. ilmpuUQeb 

non ewt*eeaa«** péns aas oatM 

dea joiaa inoonnuee. sans ees«e re­
nouvelées, elle avait lentement formé le pro­
jet de garder ct-t amour toute sa vie. 

A peine a'était-flle arrêté 4 l'objection si 
iturelle «fus présentait la différence J'&ga 
itr-elle et Philippe; ne ae Bentait-ell»|pa-« 
ijoure JAtineT Quelqu'un osu.t il lui donner 

ne de trente ans? 
Les soins méticuleux dont elle s'entourait, 

la précaution qu'elle prenait, di puis une ving­
taine d'années, de vivre lété a lu mer, bien 
retirée des agitation-i mondaines, n-l'enga-
gealent-ils pas A croire qu'elle n'avait vie.Ili 

te de six mois par an T Son corps, pur des 
IUIOUNUX stigmates que laiaaent si sou* 
ml l*a aroasHsses.n avait-il pas conservé sa 

Elles 
téf n efero'«e vrain 

réellement, elle était r 
tjo. 

. Pni 

Ne loi revenait il p u toujours aimant, 
de sa» careeaaa * 

qu'elle semblait ignorer toute 
jalouste. Elle i*e eonduisnit avec sou amant 

— grande et raisonnable amie ; et, 
_ . le dépit la morda t au nBur, lora-

Su'aJe voyait Philippe porter nés hommage. 
quelque jeu ne ulls ou à uno femme plus 

disposée « lui faciliter a 

SittWïr. 

Blteé' 
fathleesa 

Elle l'avait peu A p<u 

mm;\ vraiment 
Elle restait I ami dévouée, l'a Ame sœur » 
et Philippe s habituait ainsi A ne plue savoi: 
fte panser d'elle. 

Pourquoi oe#a ne durerait-il pas ton'e li 

. LVxpédlton dn Tonkin avait singulière 
ateat favorisé aea projets. Lo.n dea séduc 
tidlM panaieonea. Philipp-, durant cet 

période, ; rvçu d'autrea paroles 
que celles que loi prodiguait la aata 

correepïnd^.ncc. I!* avalent 
perpétuellement vécu dans nui uiémteom-

unioo d'idées. 
L'enthousiasme avec lequel Philippe fut 
Miite reçu dana les salons parisiens fit 

eraladre un moment A son amie qu'il ne lui 
échappât. Hais eet enthousiasme était eur-

' causé par la gloire naissante de Phi­
lippe. Et la baronne s'aperçut bientôt avec 
une joie ^golale, que les ieuoos filles ae ran­
geaient plus le capitalae de frégate parmi les 
jeune" hommes, mata parmi les hommes. 

Le Tonkin l avait fatigué. Son teint d'un ai 
joli ton mat avait légèrement jauni, et sa 

ue droite gardait encore la cicatrice du 
np de feu reçu A Fou-Tchéou. 
La gloire ne va pas sans inconvénients. 
PhHt >:-e éoroiiva quelques déceptions : il 

n'élat plu*anssleomptèt»TOent le wt| hoinve 
"' ntrefus; et il avait la peti'e fa|hleH<m dea 

éprouver '1- l'hum liatlon. Il était au pot ni 
pour ae lataaar entièrement englober 

par les jol os manosuvrea de la baronne. 
La proie était prête. 
Elle l'avait entouré, dapula son retour, 
une si gentille affection que, fatigué des 

conquêtes faciles qui ae nsraleux offerte* A 
1 n'avait donné aucune prWe A la iaioo 
i Mme de Kerniïtn. Et elle se rmeWit H 

ton» ses désira avec une «oumis-ion d'enclave, 
lui faisant une vie si douce, si airnaMn, qui 
l'Idée ne lui venait moma pion d'en chmgor. 

h p.aie devant, dit la baronne. 
Elle cingla son petit cheva1, qui se la 

vigoureusement sur la montée. 
C.mmo elle approchait de M. de Mort 

rao, la baronne ralentit l'allure de sa bét< 
— Je viens de rencontrer Philippe) A i 

centaine de mètres en air ère, dit-elfe. 
Et. ayant blon gentiment eonri aux d 

marins, elle repartit. 

alors, l'avenir était A elle. 
Ce matin-lé, habillée comme 

pourpré par sa 
voiture, elle semblait toute friche à Phi 
lippe qui lui disait son amour, toujours per 
si- tant par une longue care-se 

— Enfant, marmarait-elle, vous me corn 
promettriez. 

Nous somme* snuli I 
iraient presque d la Bocca. 

upirant, il faut i 

i de passer tonte cet' 

Ils 
- Allons, fit-elle 

a compagnon lai jetait i 

enr ro'accah'o toujours quand 

affectueusement la 
ijours : i l s fctatt décidé Aae 
urtont A ne rien faire avant 
I f'TnniD. 

<l- Mot 
ha* h 

«tin, autour d'une table couverte de 

temn<en ternies, ta baronne fixait soi 

rtantda rWradre apport*'! n«f* aorve 4* g*ti. 
Rt, d'aiïbwire, ton-» les confira, h partaftse 
de Montmoran, étaient treav préoeeapés pour 

i^onduis t lecontre-
• aejp4rtdef:aBn«s 

. Pats, tandis que la haronae de Keraitaa 

C. nait tes devants, avee Viviane et Nad­
ine, ponr regagner la villa, Mme de Mon 

moran, s "appuyant un p«u lourJemeat sur ] 
i bras de son mari, demandait : 
I — Qu'nvea-vo.is donc, mot ami T Voua êtes 
tout -.oucieux aujourd'hui... 

Il ne «"attendait pa* A aae ehWWafcjn ai 
pnich*. et il demeura <fua4q if« minute» san> 
rtnemdr»; c«4a Ili vepagnatt de é t N é i m i l 

i évaporée*, il s'était habitué A reepec-

ebor-*. . Voilà qui ea 
délicat A vous expliquer... Oui, je su s sou 
c'enx, irrité môme... Voyons..., n'avez-vou 
rien remarqué dans la conduite de noir-' fils 

— De notre Philppe 1 
Mme do Montmoran : 
ats elle faissitla naï' 
— Bien mon ami. 
— Eh bien, je serai brutalement franc, 
n ma coutu 

Philippe, 

femme que, maigréses ' née : il n'était plus sous 1* domination donce 

xplkation catégorique... O/i'eilen 

pouvant pas dormir. Il descendit 

pris auftttdt dans • 
U se promena t depuis 

liée trè-t sombre, i 

: H*loise est la maitr. 

Oh ? pou . croin n c.ho"( 

L'siu rai quitta son allée et marcha i 
Et il conta le résultat de es obaervationa. qoementau-devant d'aile. 
— Voua deves voua tromper, lui repérait — Vous, ma chère enfant t 

doucement sa femme Aehnque phrase, javous Elle ent A 
k que vous devez vous tromper. — Ma s oi 
• cooinrilt l'orage t-t se promettait de ! peu, dans c* 

prendre ses précautions pour qu'il ne i" '" 
mftt plus d« nouveau. 

Elle 1 liait 
— Je vous affirme qu'il ne peut y 

qne des inconaèquencee de commises 
harge de tout remettre an ordre. 

JS X 
Ï laisse juge. 

— Permeltfi-m •> 
lier... ai toulefoU 

A 1* voix ireaiqae de 1' 
que son aecret avait été surpris ; aoa ooau 

servir de • « * -
vonsgAMpu? 
l'aviral, elle devina 

bout, U fallait q«e ses relatic 
domeurnésent ignorée" de son pérn. 
si elle élan perdue, du moins elfe 

i un pan rai». 
; - Kt vous, mon ch.T H:.nr;il paurjquot pas-

s cesse immédiatement aer-voua voire nuit dehors.&ptonnefia^vsnu 
prolonge pus son séjour quelqu'un ? 

- \ O U Ï avei deviné, répltqna d'o* 4M 
•ous en A moi, mon ami. asae/ dur, M. de Montmoran .T'esjplaiiaaaa» 
tonte 1* soirée, l'amiral fut très quelqu'un. 
i s'en était fié 4 m femme at cela - Ah t ût tréa (raïquillemut 1» wroay§. 

„ . -aurai t . - Oni. j'ai remarqué,, daxnis q ^ s | É i 
_ t ' is va tatat arranger. I tswpn, dana mu maaeon, doa aiVajM atvisaaW 
Maie, an moaaeue on tt allait ae reposer, il ' qai n« Me œejv ettawnt P-f>L_ 

a* |Maaa lefwpndaw par «a m|*rv da U m 
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